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n o t r e p a t r im o in e ; a p r è s le s

a r b r e s e t le s ja r d in s , Études

Drômoises le u r c o n s a c r e

u n e n o u v e lle r u b r iq u e .

C e t t e f o is , c 'e s t u n p e t it

b o u t d e n a t u r e m i- s a u v a g e

m i- a n t h r o p iq u e , à la c r o is é e

d e s d iv e r s e s in f lu e n c e s

c lim a t iq u e s d e la D r ô m e , q u i

s e r a o b s e r v é . Il e s t c o c a s s e

q u e c e la b o r a t o ir e o u v e r t s u r

d e s r é a lit é s m in u s c u le s n o u s

s o it l iv r é p a r u n c h e r c h e u r

q u i a u r a c o n s a c r é s a v ie à

l 'é t u d e d e s m é g a p o le s d e s

c in q c o n t in e n t s . M a is il y a u n

lie n : P h il ip p e H a e r in g e r , q u i

d ir ig e e n c o r e à P a r is l 'é q u ip e

d o c t o r a le 'O r ie n t s U r b a in s ',

a u n m a ît r e - m o t o p é r a n t

à t o u t e s le s é c h e lle s : la

d iv e r s it é . A p r è s la d iv e r s it é

c it a d in e , c 'e s t c e lle q u 'i l

d é c o u v r it à la lo u p e p r è s

d u 'm y s t é r ie u x ' v i l la g e d e

S a in t - S e r r e - le s c o n n a is s e u r s

l 'id e n t if ie r o n t a is é m e n t - q u i

n o u r r ir a c e t t e c h r o n iq u e

n a t u r a lis t e .
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Une cDlline,
trois bMtope

_ IL

l',f' ."

U n e c o ll in e ---f Pié Ferré) et son cordon de contre-

1 ~ ~",~ ,p,{t~ ( Lab:l, Devès, B ret). S .ur cett.e
Il ya quelque part dans le Hau~1'D loJ?1;·pente fraîche. quelques villaqeois

une m inuscule colline. D 'un côté, e lle de jadis avaient constru it leurs

regarde la butte médiévale du village granges et aménagé leurs aires de

de Saint-Serre, de l'autre les mon- battage, p lanté quelques fru itiers.

tagnes bleues du canton de Châtillon. Les rustiques bâtisses en pierres tout-

Depuis l'achat d 'une source au siècle venant et en galets de riv ière abri-

dern ier, l'eau de Saint-Serre vient de ta ient lap ins, cochons et vola illes,

ces monts balayés par les plu ies du mais aussi l'âne, les charrettes et les

sud, après un parcours canalisé de outils. Sous les antiques tu iles canal,

p lus de quatre kilomètres. La colline à l'é tage, éta it rem isé le fo in. Mais

fut a lors investie de la fonction de le plus important éta it la cuve à vin

réservoir. E lle redistribue au village et la cave, voûtée en berceau ou en

le plus ensole illé de la combe dio ise, cro isées d 'ogives.

autrefo is assoiffé , une eau désormais Sur la pente orienta le, des vignes

abondante. répondaient et répondent encore

Au-delà de cette in tercession entre à d 'autres vignes qui, tout au long

l'eau et le sole il, la co lline de Serre de deux «chem ins des vignes»,

Soranzo est aussi une rose des vents conduisent à Châtillon. Sur le flanc

aux points card inaux très marqués. ouest, un champ de lavandin, aban-

Vers le nord, e lle contemple au lo in donné depuis p lus d 'un dem i-siècle,

les éperons mérid ionaux du Vercors fa it face à la ligne de crête du

(Rochers de Chironne, But de l'A i- «Désert», c 'est-à-d ire à la Montagne

glette , But Saint-Genix, Tête de la d 'Aucelon et à Solaure, portes des

Dame, Bec pointu), p lus près la pays de la Roanne. Là-bas, c 'est le

Montagne de G landasse ( 2 040 m au monde des chèvres et des moutons.
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Biotope 1. Une pente fraîche au couvert herbacé B iotope 2.
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.~ . Resté le sud, un p le in sud abrupt

': ~ .'.a .1 jé le , tourné comme un m iro i(V ,ers~
r' , I~

fIe co l de la Motte , les Baronn ies et la

!ifôvence. . .

~~efriChe

l ' 1LE is,granges du Serre Soranzo furent

~{ eu .à peu abandonnées au cours
.<le ,"~ ,

~dü;s iècle dern ier. L 'une devin t une

thab ita tion , jo lim ent accrochée à la

co lline , po in t de départ d 'une obser-

vation natura lis te amoureuse. Les

terres des pentes fra îches éta ient

devenues des landes sur-pâturées, les

pentes arides commençaient d 'ê tre

la pro ie des p ins no irs, enfants de

ceux qu i furent p lantés au long de la

conduite d 'eau en 1936. Au pied des

prem ières, que lques médiocres mai-

sons furent bâties, au contact du vil-

lage ; au bas des secondes une friche

touffue prospéra sur le passage des

eaux de ru isse llement.

Des eaux de tout le secteur se rassem -

b la ient là sur une ancienne planta-

tion de poirie rs; des eaux de plus en

p lus agressives et chargées de boue

depuis qu 'au tournant des années

1950 les vignes ava ient changé de

sens. Jusqu 'à cette époque, les ceps

su iva ient les courbes de niveau. Pour

que les tracteurs, ces nouveaux venus,

pu issent évo luer entre les rangs sans

risque de bascu ler, ceux-c i ava ient

é té rep lantés dans le sens des pentes.

Submergé par ce flo t, le p lanteur de

Des biotopes

Il

Heureusement pro longé par une

deuxième colline , de dro it commu-

na l e t la issée à son évo lu tion de forê t

«prim aire» (de mémoire d 'homme

il ne s 'y est rien fa it), l'îlo t s 'appa-

rente à un grê le arch ipe l qu i s 'é tire

sur que lque 600 mètres, mais avec

à peine 100 mètres de large. Son

principa l a tout est son dénive lé , de

p lus de quarante mètres. Ce re lie f,

la pu issance du so le il e t la vu lnéra-

b ilité d 'un so l marneux à dom inante

ca lca ire , déterm inent les vio lents

contrastes d 'une pente à une autre .

G loba lement, ce petit te rrito ire se

partage entre tro is b io topes : ce lu i

des pentes fra îches (que l'on nom -

mera b io tope 1 car c 'est ce lu i que l'on

r,u ,I,tle rs ava it abandonné la p lé jl~e, ~r#~C?~~~én partant de la grange

quié fu t a lors envah ie par des roseaux, p · "hëfb itée)!ék.lu i des pentes arides (b io-
. iIr;.~.,'\{ ,

des sau les rouges et des sau les b lancs, t tope,:}) e t'-te lu i de la zone hum ide

des ormes et des frênes, des prune l- . (b io tope 3). Les b io topes 1 et 2 se

lie rs et des aubépines. En quelques répètent sur la co lline communale .

décennies, cet espace devin t to ta le-

ment im pénétrab le .

Tous ces lambeaux de so l, ces «dé la is-

sés», furent a lors vendus par les pay-

sans, mais aussi par la commune. Le

natura lis te amateur put les regrou-

per. Tout ce la est m inuscu le , moins

de deux hectares ensauvagés et res-

capés, un îlo t cerné par deux arte-

facts qu i progressent : la v igne et

l'espace bâti.

B iotope 2. S teppe à stéhé line . arbrisseau à fructifica tion cotonneuse

Toute fo is, dès que l'observation

natura lis te s 'insta lle , c 'est un décou-

page beaucoup plus fin qu i s 'im -

pose. Avant même la découverte

des m icro-m ilieux engendrés par

l'a ffleurement d 'une roche, par un

ru isse llement, par un dépôt de bo is

ou de pierres, par le rep la t d 'un sen-

tie r ou le bourre le t d 'un ta lus, l'év i-

dence d 'associa tions végéta les parti-

cu liè res apparaît tous les d ix pas. Il y

a certes des p lantes qu i transgressent

les frontiè res invis ib les, mais e lles ne

comptent pas face à ce lles qu i restent

réso lument endogènes. D 'are en are,

on passe d 'un haut de pente à autre

chose, d 'une inclina ison à une autre ,

d 'un sous-bo is à une lis iè re . E t te lle

ou te lle p lante 'rare ' d ispara ît.

C 'est évidemment le couvert végéta l

qu i se lit en prem ier. M ais comment

un botan iste amateur pourra it-il res-

ter longtemps insensib le à toutes les

petites bêtes qu i é lisent dom icile ou

s'égayent dans cette marqueterie de

sous-b io topes?

L 'in tim e symbiose entre les espèces

végéta les et les espèces an imales est

une merve ille même s'il y a , là aussi,

des habita ts captifs e t des mobilités

étou rd issa ntes.

B iotope 3. Petite rose liè re au creux d 'une friche hum ide
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